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| Verſx V III. gue nul ne vous maiſtriſe

à ſon plaiſir par humilité deſprit,& ſer

uice des Anges,s'ingerant és choſes qu'il

n'a point veuës , eſtant temerairement

enſlé du ſens de ſa chair.

- 4

#§ HÉRs Freres;C'eſt vne cho

# # ſeinfiniment étrange,& qui

# # montre plus ſenſiblement

# qu'aucune autre, l'extreme

corruption de nôtre nature,

que les hommes ayent vne ſi forte,& ſi

indomptable paſſion pour le ſeruice des

creatures. Dieu le Souuerain Seigneur

& d'eux & de l'vniuers, s'eſt ſi claire

ment manifeſté à eux, faiſant luire par

tout , haut &bas, ſur eux & à l'entour

d'eux, les illuſtres & glorieuſes marques
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de ſabonté & de ſa puiſſance, & ſageſſe

infinie, les portant meſmes iuſques dans

leurs cœurs, & ſe donnant à toucher à

eux par les innombrables benefices,qu'il

reſpand continuellement ſur toutes les

paties de leur vie, & cnfin ſe montrant

& s'approchant, & ſe preſentant ſi vi

ucment à leur entendement & à leurs

ſens, qu'ils ne ſçauroient , ſi ie l'oſe ainſi

dire,lºignorer quandils voudroient.Ou

tre cela il daigna encorc ſe teueler à eux

dés le commencement d'vne façon par

ticuliere ; parlant familierement & à

· Adam & à Noé, & aux autres premiers

Patriarches, les ſources du premier & du

ſecond monde. Et neantmoins vous ſça

vez que nonobſtant toutes ces lumieres,

la rage de cette paſſion que les hommes

ont à l'idolatrie, fut ſi violente , qu'elle

leur fit oublier tous ces ſaints & admira

bles enſeignemens de la diuinité; & au

lieu de ce grand , & tres bon, & tres

puiſſant Createur benit eternellement,

leur fit ſeruir la creature ; & leur fureur

alla ſi loin, qu'outre les luminaires des

cieux , & les ſecretes puiſſances qui les

gouuernent,& outre les Rois, & les Sa

ges, & les perſonnes, que la valeur, ou

l'au
»
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Tautorité auoient releuées au deſſus des

autres,ils n'eurent point de honte d'ado

rer encore les autres choſes les plus baſ

ſes en la nature; comme les animaux, &

les planetes,& les elemens;& pourcom

ble d'extrauagance y ajoûterent les ima

ges, & les figures, abſolûment & inſen

· ſibles & inutiles ; Changeans (commeS. Rom.122:

Paul leur en fait reproche) la gloire de

Dieu incorruptible à la reſſemblance de l'hô

me corruptible,cé des oiſeaux, & des beſtes

à quatrepieds,& des reptiles.Cette bruta

le erreur ayant inondé tout le genre hu

main,le Seigneur fut ſi bon que d'en re

tirer Abraham , comme vn tiſon recoux

del'embraſement vniuerſel;& depuis ſe

manifeſtant plus clairement à ſa poſteri

té par le miniſtere deMoyſe,&leur don

nant ſa Loy, il dreſſa au milieu de ce

peuple vn teſmoignage public de ſave

rité contre l'abus general du monde,ful

minant mille& mille maledictions con

tre tous ceux qui ſeruiroient les creatu

res. - Mais l'amour de l'idolatrie fut ſi

fort,qu'il fauſſa cette barriere celeſte, &

viola ce diuin enſeignement ; qui bien

loin de ramener les nations à leur de

uoir, ne peût pas meſme y retenir les Iſ
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raëlites, qui comme nous l'apprenons

de leur hiſtoire, ſe laiſſerent.ſouuental

ler au ſeruice des creatures. Enfin Dieu

apres tant d'enſeignemens , a enuoyé

ſó Fils,le Soleil de Iuſtice & de verité,au

möde:qui nous a mis au iour & la forme

& les raiſons, & les cauſes de l'adoration

du vray Dieu, & a découuert à peur & à

plein, & ce que la ſtupidité des Gentils

auoit ignoté, & ce que l'enfance des

Iuifs n'auoit cognu qu'imparfaitement.

Qui croiroit qu'vne ſi honteuſe&ſi groſ

ſiere erreur, que le ſeruice des creatures,

euſt eu l'eff öterie de paroiſtre dans vne

fi belle & ſi éclatante lumiere ? Et neant

moins vous voyez comment cette mal

heureuſe paſſion a treuué moyen de ſe

contenter, ayant ſous diuers pretextes

vains , mais apparens, introduit peu à

peu parmi les Chrétiens le ſeruice des

Anges & des hommes. Mais encore

§ - -

ait gagné ce point, dans les tenebres des

ſiecles derniers, fauoriſé par l'ignorance

vniuerſelle, & par le dechet de la verité,

& par la corruption deshommes : com

me cela arriue ſouuent dans leurs diſci

plines& conſtitutions, qui vont d'ordi

ce pas choſe ſi étrange, que l'abus

nairg
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- naire en empirant. Ce qui ſurpaſſe toute

admiration,c'eſt que dés letemps & ſous

• les yeux des ſaints Apôtres du Seigneur

Ieſus,il ſe ſoit treuué des eſprits aſſez im--

pudens pour mettre vne ſi vilaine erreur

en auant dans la profeſſion du Chriſtia

niſme.À peine le pourrions-nous croire,

, fiS. Paul ne nous en rendoit le témoi

gnage que nous venons de vous lire. Et

Dieu le permit, tant pour excrcer & eſ

prouuer l'Egliſe d'alors, que pour affer

mir la nôtrc;cette occaſion ayant icy tiré

: de la plume de l'Apôtrevne claire & ma.

gnifique condamnation de cét abus. Il a

， cy-deuant rejetté les obſeruations, que

• ces faux Docteurs qu'il combat, auoient

* tirées de la Loy Moſaïque ; Maintenant,

# il refute celles,qu'ils auoient empruntées

des Filoſofes du monde;Car cóme nous

le möſtrérons cy-apres deſſous le ſeruice

des Anges,que ces gens vouloient intro

* duire parmi les Chrétiens, étoit vn fruit,.

* & vne inuention de la filofofie Payenne.

Saint Paul foudroye cette vaine impieté

en peu de mots.9ue nul (dit-il) ne vous

# amaiſlriſe à ſon plaiſir parhumilité d'eſprit,

* & feruice des Anges , s'ingerant és choſes

qu'il n'a point veuës, étant temerairement.

: 2 Part. II. D d
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enflé du ſens deſa chair. Chers Freres,

c'eſt vn arreſt notable,qui abbat en mots

formels tous les ſeruices, que la ſuperſti

tion des hommes, ſoit anciens,ſoit mo

dernes attribué aux creaures:étant clair

u'il n'y en a aucune qu'il ſoit permis de

feruir en la religion, puis que l'Apoſtre

nous defend de ſeruir les Anges meſmes,

qui ſont ſans difficulté les plus excellen

tes detoutes les creatures. Vous ſçauez

'intereſt que nous auons en cette cauſe,

où ceux de Rome nous anathematizent,

ſous ombre que nous contentans d'ado

rer& de ſeruir Dieu noſtre Createur &

Redempteur, nous refuſons de rendre

aux Anges&aux Saints treſpaſſez le cul

te religieux,& les honneurs diuins,qu'ils

leur ordonnent& leur deferent tous les

iours, au grand preiudice de la gloire de

Dieu, & au ſcandale irreparable des

hommes.

Conſideronsdonc exactemët cét ora

éle du S.Apôtre, & pour n'en rien laiſſer

en arriere, il nous faut voir premiere

ment quelle eſt cette doctrine des ſedu.

cteurs, qu'il condamne (Il l'exprime en

ces mots, 9ue nul ne vous maiſtriſe àſon

plaiſir par humilité d'eſprit & ſeruice des

| Anges)
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Anges)& puis nous auons à examiner en

ſecondlieu les marques,qu'il donne à ces

faux Docteurs,contenues dans les paro

les ſuiuantes s'ingerant és choſes qu'il n'a

point veuës, étant temerairement enſlé du

ſens de ſa chair,& ne retenant point le chef.

Mais nous nous contenterons du pre

mier point pour cette heure, remettans

le ſecond à vne autrefois,à cauſe deschi

caneries,&inuétionsemployées par nos,

aduerſaires, pour corrompre ce paſſage,

qu'il nous faudra refutet le plus brieue

ment qu'il nous ſera poſſible. .

· La parole,dont S. Paul ſe ſertd'entrée,

| & que nous auons traduite maiſtriſer,eſt -

difficile, & ſe treuue rarement dans les , , !

auteurs du langage Grec;& ſaint Hieroſ-Et, aé :

me, l'vn des plus ſçauans hommes de*º

l'antiquité, dit qu'elle étoit particuliere --,

u païs de Cilicie, d'où étoit S. Paul na

tifde Tarſe, ville capitale de cette pro

· uince-là. Quoy qu'il en ſoit,l'origine du

, mot eſt claire,& découure aſſez quelle

en eſt à peu prés la ſignification. Car

ceux qui entendent le Grec,ſçauent que . "
- - " • "

ce terme vient d'vn autre, qui ſignifie le ººººº

prix que l'on donne à ceux, qui ont em

porté la victoire dans lesjeux , ou com

l

|

D d 2
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bats de prix, où preſidoient en ce temps

là certains iuges & moderateurs , qui

auoient la ſur-intendance de toute l'a

ction,reglans & bornans la carriere,aſſi

gnans le champ : y receuans les cham

pions, iugeans de leur courſe & de leur

combat, proclamans victorieux celuy à

ui ils donnoient l'auantage, & lui met

tans ſolennellement la couronne ſur la

teſte.D'où vient qu'eux-meſmes étoient

gpac najappellez d'vn mot qui ſignifie les döneurs

ºpacivet de prix : & le terme, qui fignifie propre

ment ce qu'ils faiſoient en telles occa

ſions,s'employc generalement pour dire

gouuerner,regler, regir, & auoir la ſur

intendance d'vne choſe. C'eſt preciſé

ment de ce terme là qu'eſt formé celuy

- - • u'employe ici le ſaint Apoſtre:ſaufqu'il

#la2pa ſemble ſignifier gouuerner, & ordonner

* non ſimplement mais au preiudice & à

la perte de quelcun. Quelques-vns ont

| donc eſtimé, que ſaint Paul, comparant

icy les Fideles à ces coureurs ou combat

tans, comme il fait aſſez ſouuent ail

leurs, les exhortc à ne ſe point laiſſer

rauir le prix de la victoire par l'artifi

ce des ſeducteurs, qui tâchoient de les

détourner de la vraye & legitime lice

de
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:

de leur courſe, qui n'eſt autre que la foy

&l'obeïſſance de la doctrine Euangeli

que,& de les faire entrer dans vne autre

carriere, c'eſt à ſçauoir celle de leurs in

uentions & ſeruices;au meſme ſens qu'il

diſoit ailleurs auxGalates,abuſez par vne

ſemblable impoſture; Vous couriez bien; Gal.5.7.

qui vous a donné détourbier pour faire que

vous n'obeiſſiez à verité Et ſi cette expo

ſition s'ajuſtoit auſſi bien auec le mot,
2 2 A - -

qu'auec le ſens de l'Apôtre,elle ſeroit ex.

cellente; nous montrant pour vous le di

re en paſſant, que ce ſeruice des Anges,

qui nous eſt icy defendu , n'eſt pas vne

erreur de peu d'importāce, puis qu'il fait

perdre à ceux qui s'y détournent, ou s'y

occupent, le prix de la vocation celeſte.

L'Interprete Latin,canonizé par ceux de ,

Rome,ayant égard à l'effet de cette fauſ

ſe doctrine,qui eſt d'égarer les fideles du

droit chemin , traduit ſimplement, Que

nul ne vous ſeduiſe. Il n'eſt pas beſoin de

rapporter les penſées de tous les autres.

Mais bien diray-je qu'à peinefçauroit-on

treuuer,vne expreſſion plus propre, plus

eommode,& mieux accordāte,ſoit auec

le terme,ſoit auec le deſſein de l'Apôtre,

que celle de nos Bibles ; Que nul ne vous

- •, , ? · D d 3

•
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maiſtriſe qui exprime naïvement l'au

torité magiſtrale, que s'attribuoient les

ſeducteurs, ordonnans, & commandans

leurs fantaiſies aux fidelcs : comme s'ils

euſſent eſté établis les ſur-intendans de

leur religion & de leur vie, & leurdon

nans à entendre, que ſans pratiquer ce

qu'ils preſcriuoient il n'étoit pas poſſible

d'obtenir de prix de la vocatió ſupernel

le.En quoy l'Apoſtre leur donne vne at

teinte,& les rend ridicules,comme gens

qui n'ayans aucune legitime autorité au

fonds,s'en faiſoient accroire,&parloient

&ordonnoient auecautant d'aſſeurance

que ſi c'euſt eſté à eux de diſtribuer les

couronnes celeſtes au dernier iour, ou

qu'ils les euſſent euës deſia toutespreſtes

en leur main pour en faite part à qui bon

leur ſembleroit.Mais ce qu'il ajoûte de

couure encore mieux leur folie, que nul

(dit-il) ne vous maiſtriſe à ſon plaiſir,ou à

ſa volonté: ce qui ſe peut rapporter ou à

leur charge, ou à leur doctrine, ou com

me i'eſtime à toutes les deux. A leur

charge : pour dire que ce ſont des ſur

intendans volontaires, & que leur ſeule

volonté & non la voix de Dieu ni des

hommes : a eſleuez en cette pretenduë

1 . · - - : 4 # ! magi
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migiſttature ;à peu prés comme l'Ora

teur Romain appelle Senateur volontaire

vn homme qui ſe fourroit au rangdesSe

nateurs ſans auoir le droit , s'eſtant

éleu ſoi-meſme. Mais cecy regarde auſſi

leur doctrine;& ſignifie que ce ſeruice des

Anges, qu'ils commandoient,étoitfondé

ſur leur ſeul bon plaiſir, non ſur For

dre de Dieu : que leur volonté ſeule en

étoit la raiſon & l'appuy, & non celle

du Seigneur : que ce n'eſtoit qu'vne

imagination de leur teſte, & vn fruit ou

de leur melancolie, ou de leur malice.

D'où nous auôs à remarquer en paſſant,

† ceux qui enſeignent dans l'Egliſe ne

doiuent rien mettre en auant qui ne ſoit

fondé ſur la parole de Dieu, Àla Loy & Eſsao.

au Témoignage;que s'ils ne parlét ſelon cet.

te parole-cy,pourvrayil n'yaura point dema

tin pour eux.Cette regle ſuffit pour caſſer

toutes les doctrines deRome, que nous

luy conteſtös.Car ſi vous examinez leur

ſeruice des Saints & des Anges, leur ſa

crifice de la Meſſe,leur monarchiePapa

le,& autres ſemblables opinions, vous

treuuerez qu'ellesn'ont toutes autrefon

demët,que leur volonté;& quandon les

preſſe,ils en viennent là eux-meſmes,&

', , , , , | D d 4
• .
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diſent hardiment qu'ils ſont ſes iuges de

toutes choſes,&de la foy des hommes,&

des Ecritures de Dicu, & que la declara

tion de leur Pape doit ſuffire pour toute

raiſon, en laquelle auſſi ſe reſout finale

ment toute leur religion & creance : de

ſorte que s'il y a iamais eu des gens, dont

on puiſſe dire, qu'ils maiſtriſent les fide

les à leur plaiſir,ce ſont eux ſans point de

· doute,qui ſe diſent leurs Iuges,leurs Sei

gneurs, & leurs Monarques; qui leur föt

paſſer leur volôté pour la ſouueraine loy

de l'Egliſe ;qui leur debitent vne infinité

de traditions, & de ſeruices, ſur le ſeul

credit de leur bon plaiſir : & qui entre

prenent de leur diſtribuer les pris de leur

pieté apres leur mort à leur ſeule fantai

ſie, en erigeant les vns en Saints, les au

tres en Beats; aux vns ordonnans le ſer

vice d'hyperdulie, aux autres de dulie

ſimple; commettans les vns ſur vn païs,

ou vne vile, ou ſur vne ſorte de maladie,

ou d'affaires, & les autres ſur vne autre

(comme les Rois diſtribuent ſelon leur

bon pſaiſir, les honneurs, charges & di

gnités de leur eſtat) ſans que de tout cela

| ils puiſſent fournir aucune ordonnance,

ni fondement de la Parole deDieu.Mais

' , i -» à ... , , | venons
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yenons à l'Apoſtre qui nous declare en

ſuitequelle étoit la diſcipline,que cesvo

lontairesMaiſtres des fidelespretendoiét

leur impoſer ; Que nul, dit-il, ne vous

maiſtriſe à ſon plaiſir par humilitéd'eſprit

& ſeruice des Anges.Én ces mots il nousS

montre à qnoi c'eſt qu'ilsvouloient obli

ger les Chrétiens; c'étoit leſ ruice des

Anges ; & quel étoit ce pretexte ſons le

quel ils mettoient ce nouueau ſeruice en

auant, c'étoit l'humilité d'eſprit. Pour le

remier, le mot employé dans l'original

ſignifie, non en general toute ſorte de

ſeruice, mais particulierement celui de

la religion , d'où vient que l'Interprete

Latin latraduit la religion des Anges. Ce

ſeruice de religion comprend ſous ſoi les

cultes,& les ceremonies,que l'on rend à

la diuinité, & les actions par leſquelles

on luy fait hommage en cette qualité;

commel'adoration,l'inuocation,l'action

de graces, la confiance,& autres ſembla

bles.Ces gens vouloient donc qu'outre

le ſouuerain ſeruice, que les Chrétiens

, rendent à Dieu Pere, Fils & S.Eſprit,ſe

lonl'ordre & le commandement exprés

ſeruiſſent encorles An
* º - - . -

, du Seigneur Ieſus & de ſes Apoſtres, ils -

ges, comme leurs

Spnguela
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Mediateurs &Interceſſeurs enuersDieu,

&qu'en cette qualité ils leur adreſſaſſent

des prieres,& des actions degrace,& au7

tIes deuoirs de religion. C'étoit là leur

erreur.Le pretexte,qu'ils prenoient pour

autorizer ce ſeruice, étoit l'humilité d'eſ

prit;alleguans que nousſommes troppeu

de choſe pour aller droit à Dieu,& nous

adreſſer de nous meſmes à vne majeſté

ſi ſublime; & que Jeſus Chriſt étant Fils

de Dieu & Dieu benit à iamais auec luy,

ce ſeroit preſomption que de pretendre

de nouspreſenter directement à lui:d'où

ils concluoiétqu'il faut auoir recours aux

Anges, natures moyennes entre nous &

Dieu, afin que receuans nos prieres il les

preſentent à noſtre commun Souuerain,

& interuenans de noſtre part enuers lui,

nous moyennent par leurs bons offices

l'accez de ſon trône autremët inacceſſi

ble.C'étoit là le faux & apparët diſcours,

dont ces gens fardoient leur tradition.

Sur quoi vous auez à remarquer : pre

mietement en genetal, que ce n'eſt pas

aſſez d'alleguer quelques raiſons ſpe

cieuſes& apparentes pour autorizer vn

çulte, ou vne obſeruation de la religien.

Il faut que tout ce que l'on nous propoſe
# ! - - º - s - , - | venons
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# en ce ſujet, ſoit fondé ſur la parole de

# Dieu, qui ſeul a & la ſageſſe & l'autori

* té neceſſaire pour établir les choſes de la
i religion.Car ſi nous permettonsvne fois

# à l'eſprit de l'homme de s'appuyer ſur ces

" imaginations, il n'y a point d'etreur, ny

# d'extrauagance , à qui il ne donne qtiel

* que couleur. Certainement le diſcours

* de ces ſeducteurs ne manque pas d'appa

| rence; & les hommes y en ont tant treu

* vé, que & les payens & les heretiques,

º qui ont troublé le Chriſtianiſme,& en

* fin ceux de Rome, l'ont tous employé

* pour colorer leurs ſuperſtitions;Et neât

º moins vous voyez que l'Apoſtre ſans

º s'arreſter aucunement à ce vain luſtre,

& ſans daigner meſmes l'examiner, reiette

， & condamne abſolumét le ſeruice pour

º lequel il étoit employé: parce ſeulement

， qu'il n'étoit point ordonné de Dieu,mais

º fondé ſur la ſeule volonté des hommes.

# Quecét exemple nous faſſe ſages : pour

# abhorrer & rebuter dés l'abord en la re

# ligion tout ce que les hommesy veulent

introduire ſans l'ordre & la parole de

: Dieu.Ne nous arreſtons point aux bel

: les raiſons, dont ils taſchent de farder

， leurs inuentions. Ne les écoutons pas
:

， i , . :

ſl

-
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ſeulement.C'eſt aſſez pour reietter leur

ſeruices, qu'ils ne ſont point ordonnez

en la parole de Dieu.Dés là ils ſont aſſeu

rément vains & inutiles : & il ny a point

de prctcxte, quelque ſpecieux qu'il ſoit,

qui puiſſe ou doiue faire valoir en la re

ligion ce que Dieu n'y a pas établi. Mais

vous voyez encore icy en particulier,

qne cette humilité d'eſprit, dont nos ad

uerſaires colorent aujourd'huy les ſerui

ces qu'ils rcndent aux Anges, & aux

Saints, n'eſt qu'vn vieux fard, dont les

anciens heretiques ont abuſé, & que dés

iadis l'Apôtre a expreſſement rejetté; de

ſorte que c'eſt non ſeulemét vne vanité,

mais meſmes vne impudence,de ſe vou

loir encor ſeruir d'vnc choſe ſi décriée.

Qu'ils ceſſent de nous alleguer que nous

ſommes trop peu de choſe pour nous

preſenter directement à Dieu;Qu'ils ceſ

ſent denous mettre en auant les Cours

des Rois terriens, où l'on employe l'en

tremiſe des officiers auant que de parler

aux Princes ; pour en induire qu'il nous

faut ſemblablemét recourir à l'interceſ

ſion des Anges & des Saints,afin de nous

mener à Dieu, & luy preſenter nos per

ſonnes & nos requeſtes.Saint Paul a fou

» ' - droyé
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droyé tout cet artifice; & ils deuroient

auoir honte de ſe ſeruir d'vn pretexte, "

que les premiers heretiques ont em

ployé pour couurir leur erreur,& que ce

grand Apoſtre leur a expreſſément arra

ché.En effet, toute cette pretenduë hu

milité d'eſprit,dont les vns& les autres ſe

maſquent inutilement, n'eſt que la cou

verture d'vne veritable preſomptió: qui

ne daignant s'aſſuicttir aux ordonnances

· de Dieu, le veut ſeruir à ſa fantaſie, &

non comme ill'a ordonné.C'eſt vne hu

milité d'Achaz, qui reietta ſuperbement•az m:

la grace,que la bóté du Seigneur lui pre- # "

ſentoit, ſous ombre de ne le pas vouloir

tenter.Dieu dans ſes grandes miſericor

des nous donne ſon Fils Ieſus pour noſtre

Mediateur : qui s'abbaiſſe & ſe fait hom

mepour no" eſtre plus acceſſible.Il nous ean 14.6

crie en mille lieux,que c'eſt luy qui eſt la#

voye, la vcrité, & la vie, & que nul ne -

viét au Pere que par luy;que c'eſt luy par

| qui nous auós hardieſſe & accez en con

fiance par la foy que nous auons en lui.Il

nous appclle meſme à ſoy;Venezà moy, uaut r

dit-il, & ie vous ſoulageray; Et ſes Mini-as.

ſtres ne nous permettent pas ſeulement

d'y aller;ils nous le commandent,&nous
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Ei.iis en preſſent : Allons (diſenr-ils) auec aſſeu

râce au Thrône de grace,afin que nous obte

nions muſericorde, & treuuions grace pour

eſtre aidez en temps opportun. Au lieu d'o

beïr à ces ſaintes & diuines voix de Dieu

& de ſes miniſtres, vous dites , Non, ie

n'en feray rien ; Ie ne ſuis pas ſi preſom

prueux que d'aller ou à Dieu, ou à ſon

Fils;Il me faut mendier l'interceſſion des

Anges,& des Saints, pour me preſenter

deuant cette ſouueraine lumiere.En cö

ſcience n'eſt ce pas là vous éleuer au deſ

· ſus de Dieu : N'eſt-ce pas preſumer de

ſçauoir mieux,que luy ce qui eſt devôtre

deuoir & de ſó ſeruice:N'eſt-ce pas ſous

les beaux mots d'vne feinte humilité ca

cher vne rebellion & vne deſobeiſſance

contre ſa ſainte Maiefté ? qui eft en effet

le plus haut orgueil, dót la creature puiſ

ſe eſtre coupable, puis qu'au fonds c'eſt

pretendre que vous eſtes plus ſages que.

luy, & que la voye qu'il vous preſcrit,

n'eſt ny ſi böne,ny ſiraiſónable que celle

ue vous choiſiſſez. Mais laiſſons-là le

§ là ou l'Apôtre parle il n'eſt

· pas beſoin,que nous diſcourions;Son au

torité n'a que faire du ſecours de nos rai

ſons.lcy (comme vous voyez) elle eſt

expreſſe

-

:
-

|
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expreſſe cótre l'abus de nos aduerſaires.

Il condamne formellemét ce qu'ils font;

Car ils approuuent &pratiquent tous les

iours ce ſeruice des Anges,que ſaint Paul

nous defend,& l'appuyent ſur cette meſ,

me pretenduë humilité d'eſprit,dont il

caſſe &aneantit le pretextejdoublement

coupables,&de rebaſtir s'il faut ainſi dire

cette Ierico de la ſuperſtition qu'il a dé

molie, & d'y employer les meſmes pier

res qu'il a foudroyées. Que peut dire

l'erreur contre vn arreſt ſi clair, & auec .

quels charmes peut elle détourner ce

coup de foudre de deſſus ſa teſte : Chers

Freres, elle aime trop ſes inuentions

pour donner gloire à Dieu,&elle renon

cera pluſtoſt à ſa Parole, que de quitter

iamais les ſonges de la ſuperſtition. Ici

ſe voyant preſſée elle a recours à la ſub

tilité, & bien qu'elle maintienne & pra

tique le ſeruice des Anges, & qu'elle ne

puiſſe nier que l'Apôtre necondăneceux

qui l'enſeignent& le pratiquent,elle pre

tend neantmoins auec vne hardieſſe in

croyable, que ce n'eſt pas elle que l'Apô

tre condamne.Elle a employé pour faire

cette illuſion diuers tours, qui pour n'en

point mentir ont plus de hardieſſe que
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'adreſſer.Et pour commencer par là, le

plus fameux de ſes derniers aduocats,

étant, comme ic croy , mal ſatisfait en ſa

conſcience de la ſubtilité de ſes compa

gnons, s'eſt auiſé d'vne nouuelle gloſſe

inouïe iuſques icy dans toutes les cſcoles

du Chriſtianiſme, anciennes & moder

nes; née de ſon ſeul eſprit tres fertile en

telles productions , & conceuë du ſeul

pu p,,- deſeſpoir de fa mauuaiſe cauſe.Cet hom

ron Repli me dit donc que S.Paul par le ſeruice ou la

## . religion des Arges , entend (non comme

§ auoient creu & tous les Peres & tous les ,

Bretagne modernes)le ſeruice des Anges mais com

* meille veut tout ſeul,la loy deMoyſe.Pre

mierement, la nouueauté de cette gloſ

ſe,& ce qu'il ne s'eſt treuué depuis pres

de ſeize censans vn ſeui homme qui s'en

ſoit auiſé, montre aſſez que c'eſt la paſ

ſion de la diſpute, & non la verité de la

choſe, qui l'a ſuggérée à celuy cy:& il re

nonce euidemment aux maximes de ſon

Egliſe,qui veut que l'on n'inrerprete l'E- .

criture que par les Peres; luy qui laiſſant

là leur expofifion en apporteicy vne,qui

non ſeulement ne ſe treuue en aucun

d'eux,mais eſt encore directement con

traire à la pluſpart, & aux plus celebres

- | .. d'entr'eux,

v,

".
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' d'entr'eux, qui prennent, ces mots l'A- chryſ.

: pôtre pour le ſeruice rendu aux , Anges º .
| . - - - , Očcum.

· par les ſeducteurs,que ſaint Paul combat#

: cn ce lieu. Mais ie dis de plus que c'eſt à

: bon droit que nulne s'en eſt auiſé : puis

， qu'en effet elle n'eſt pas ſoûtenable& ne

& ſe peut nullement accorder ni auec les

# paroles, ni auec le deſſein de l'Apoſtre. .

# Non auec ſes paroles , car il les faut in

ſ terpreter ſelon le ſtile des auteurs de la

º langue,en laquelle il écrit.Or il n'ya que

# deux ou trois lieux dans l'Ecriture, où ſe,

# rencontre le mot icy employé parS.PauI,

# ( & qui ſignifie ſeruice, ou religion)con

# , ſtruit comme il eſt en ce lieu L'vn eſt en .. , .

: S.lacques, Si quelcun (dit-il) penſe eſtre tata Iºs

: religieux entre vous,ne tenât point en bride |

， ſa langue, mais ſeduiſant ſon cœur,la reli

: gion ou leſ rulse d'vn tel perſonnage eſt

: vain.L'autre eſt dãs le liure des Actes,où -

|. ſaint Paul dit,que dés ſes anceſtresila veſcu A3.36.5,

: Fariſien ſelon la ſecte(dit-il)la plus exquiſe -

: de nôtrereligion.Ce mot ſetreuue encor

4 ainſi conſtruit dans le liure de la Sapien

# ce,tenu pour Canonique par nos aduer

: ſaires, & qui bien qu'il ne ſoit pas tel,eſt

: neatmoins écrit en Grec,au meſme lan-,

: gage& au meſme ſtile que les liures du

: ' . Part. II. E e
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Sap.4.27.

NouueauTeſtament. Cétauteur donc

employe auſſi ce mot en la meſme ſorte,

Le ſeruice (dit-il) ou la religion des idoles

abominable eſt le commencement,la cauſe&

le bout de tout mal.En tous ces lieux la re

ligion ou le ſeruice de quelcun ſignifie, ou

le ſeruice qu'il rend à autruy,cöme dans

ſes deux premiers paſſages, ou le ſeruice.

quiluy eſt rendu par d'autres,cóme en ce

† Icy donc ſi vous ne voulez que,

l'Apôtre ſe ſoit departi du ſtile auquel ila

éſcrit,il faut de neceſſité, que la religion,

ou le ſeruice des Anges ſignifie de deux

choſesl'vne : ou le ſeruice que les Anges

rendent àDieu,ou celuyque leur rendét

les hommes.Lepremierdeces deux ſens

n'y peut auoir de lieu par la propre con-,

feſſion de nos aduerſaires , & de toute

perſonne bien ſenſée. Il faut donc de ne- '

ceſſitéy admettre le ſecond , & auoüer .

auecnous,& auectous les Anciens, que

par le ſeruice des Anges ſaint Paul en-,

tend,non lareligion Iudaïque,ou la Loy .

de Moyſe, mais le ſeruice religieux, que

ces ſeducteurs rendoient auxAnges ſous

pretexte d'humilité.De plus en quelPro

phete,en quel Apôtre, en quel Auteur

raiſonnable , ſoit ancien , ſoit meſmes

moderne,
l
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moderne, ces gens ont ils iamaistreuué

, cette nouuelle & extrauagante faſſon de

, parler leſeruice des Anges pour dire la re

, ligion ludaïque Certainement elle s'ap

pelle la Loy deDieu,pource quc Dieul'in- .

ſtitua la Loy de Moyſe, pource que Moyſe

en fut le Mediateur & le Miniſtre;la reli

gion ou le ſeruice des Iuifs, pource que ce

peuple en faifoit profeſſion; les elemés ou

# les rudimens du monde, pource qu'elle ne

contenoit que l'alfabet, & les premieres

& plus baſſes leçons de la pieté,& étoit

pour la pluspart attachée aux choſes cor

# porelles de ce monde. Mais nous ne li

ſons point que iamais elle ſoit nommée

la religion ou leſeruice des Anges.Et quant

à ce que ces gens alleguent de l'Epître . "

auu Galates, que la loya eſté ordonnée par Gat ;isi

les Anges,par le miniſtere d'vn Moyenneur, -

&ce qui eſt dit en l'Epître aux Ebreux,laºs

# parole prononcée par les Anges, cela dis je

ne iuſtifie nullemêt leur pretention. Car

* l'Apôtre ences deux lieux ſignifie ſeule

# ment le ſeruice que les Angesrendirent

* à Dieu,lors qu'il donna le Decalogue en

Sina; où ces miniſtres celeſtes l'accom- .

* pagnerent,& adreſſetent toute lapompe '

* de cette ſienne admirablemanifeſtatidns

# - - E é #
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formans les foudres & les tönerres dont

la montagne retentiſſoit ; éleuans en

l'air la fumée & l'obſcurité qui la cou

uroit,ébranlans ſes fondemens, & là fai

ſans toute trembler, & diſtinguans les

tonnerres en ces voix articulées, que la

bouche de Dieu prononça elle meſme.

C'eſt iuſques-là que s'étendit l'operation

des Anges,& non plus auant. Car au re

ſte c'eſt Dieu qui parla en ſa propre per

ſonne, Ieſuis ( dit-il dés l'entrée) l'Eter

melton Dieu,& qui donna & profera tou

tes les autres ordonnâces, qu'oüirent les

Iſraëlites , de ſorte que l'on peut bien

nommerreligion ou ſeruice de Dieu, la

Ioy ou la religion qu'il établit lors : Mais

ce ſeroit euidemment outraget ſa Maje

ſté,que de l'appeller la religion, ou le ſer

uice des Anges,puis qu'elle ne fut donnée

ny en leurs perſónes, ny par leur Media

tion; Ioint que quand il en ſeroit autre

mét,touſiours eſt-il euident que ce tiltre

ne conuiendroitqu'auDecalogue,&non

à cette partie de la Loy qui ſe nóme ce

remonielle,enl'eſtabliſſement de laquelle

les Anges n'interuindrent point du tout,

Dieu l'ayant immediatement baillée à

Moyſe,& Moyſeaux Iſraëlites.Et neant
- •. moins

\
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moins ce ſeroit elle preciſémét, que l'A

pôtre entendroit icy, s'il y vouloit'parler

de laLoyMoſaïque,ſelon la côfeſſiondes

aduerſaires.Puis dóc que ce nom dereli

gion des Anges ne luy peut nullemët con

venir, il faut auoüer de neceſſité, que ce

n'eſt pas la Loy de Moyſe, que l'Apoſtre

entend par ces mots.Mais ſon deſſein,&

le fil de fon propos n'eſt pas moins con

traite à cette gloſe que ſes paroles. Car

premierement ayant desja rejetté ce que

les ſeducteurs tiroient de la Loy Moſaï

que, dans le verſet immediatementpre

cedent, en ces mots,9ue nul me vous con

däne en mangerou en boire, ou en diſtinttió.

defeſtes,aude nouuellesLunes,ou deSabbats,

qui ſont ombre des choſes auenir, dont le

corps eſt en Chriſt : ayant dis je ſi magnifi

quement poſé cela ; pourquoy &à quel

propos iroit-ilencores repeter la meſme

choſe ? Comment l'Apoſtre ſeroit-il ca

pable d'vn ſi inutile babile Diſons donc

que l'erreur qu'il rejette ici eſt autre,que

celle qu'ilvient de condanner.Celle qu'il

vient de condanner eſt l'obſervation de

la Loy,ou religionIudaïque ; Certaine

ment ce n'eſt donc pas ce qu'il entenden .

ce verſet Ioint que ce qu'il ajoute ne s'y

· · · · · | Ee 3 *
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eut nullemét rapporter.Que nul (dit-il)

ne vous maiſtriſe àſon plaiſir par humili

téd'eſprit & ſetuice desAnges,s'ingerant

és choſes qu'iln'a point veuës;où il montre

euidemment que ce ſeruice des Anges

- recommandé par les ſeducteurs , étoit

fondé ſur des choſes cachées,& dont ils

ne pouuoient auoir nulle connoiſſance,

nypar leur raiſö,ny par l'Ecriture au lieu

que les ceremonies Iudaïques ſót ſi clai

rement & ſi diſtinctement expliquées

dans les liures de Moyſe, qu'il n'y a pet

ſonne qui ne les y puiſſe voir. Enfin l'A

pôtre dés le commencement de ce diſ

cours nous montre que ces ſeducteursa

uoient tiré de la Filofofie quelques-vnes

de leurs obſeruations,ce qui n'aura point

de lieu, ſi par le ſeruice des Anges vous

entendez la religion Iudaïque, baillée

comme chacun ſçait par Moyſe, & non

par les Filoſefes. Car quant à ce que les

Du Per- aduerſaires entendent les diſcours des

"ºº Iuifs par la vaine tromperie de la Filoſo

, , , fie , cela eſt abſurd& ridicule au dernier

point;ºsât euident que les docteurs Iuifs

ſont bien quelquesfois appellez ſages,&

1cor.r. leur ſcience ſapience, comme quand l'A

2o. pôtre dit ; où eſt leſage ? Dieu a affolila

apience- N
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ſapience du monde.Mais ils ne ſont iamais

nommez Filoſofes,ny leur doctrineFilo.

ſofie ; noms qui ſe rapportentconſtam

ment par tout aux hommes ſçauans de la

Grece & du paganiſme,& à leur doctri

ne.Soit donc enfin conclu, que l'Apôtre

par la religion, ou le ſeruice des Anges,

entend icy non la religion baillée aux

Iuifs par Moyſe;mais le culte, l'inuoca

tion &le ſeruice,que ces ſeducteurs vou.

loiët que l'on rendiſt auxAnges ſous pre

texte d'humilité; ayans tiré cét abus des

Filoſofes Grecs,dãs les liures deſquels if

ſe treuue encor auiourd'huy;Platonl'vn

des principaux d'entre eux écriuant ex

preſſément qu'il faut ſeruir les demons,

( c'eſt ainſi qu'ils appelloient les Anges)

comme tenans vn lieu moyen entre les

Dieux & les hommes : & nous ſeruans

d'interpretes, ou detruchemens enuers

la nature diuine;& toute ſó école l'atoû

jours ainſi tenu &pratiqué comme ilpa

roiſt par les œuures de ſes derniers diſci

les. Et cét abus étoit commun parmi

tousles Payens, & ils le fondoient tout

ainſi que iadis les ſeducteurs icytaxezpar

l'Apôtre,&nos aduerſaires aujourd'htry,

ſur la pretenduë humilité# , com#
* .. , · · · · · · E e 4 "
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me nous l'apprenons d'vn ancien com

mentaire ſur l'epître aux Romains, pu

blié ſous le nom de ſaint Ambroiſe, qui

parlant des Payens de ſon temps : Ils ont

accouſtumé, dit-il, d'vſer d'vne miſera

ble excuſe,diſäs,que parle moyen de ceux

là,(c'eſt à dire des petites diuinitez qu'ils

Ambreſ ſetuoient) ils peuuent allerà Dieu;comme

· #ººl'on vient à vn Prince par le moyen de ſes

1 •. conſeillers d'Eſtat,& des Maiſtres des Re

| queſtes de ſon Hoſtel. Mais, dit il vn peu

apres, l'on vu au Roy parlemoyen de ſes of

ficiers parce que le Roy apres tout eſt homme,

qui ne ſait pas à qui il doit confier ſon,

Etat;au lieu que Dieun'ignore rien,& con

moiſt la portée, les œuures & la capacité de

- touº;de faſſon,que pour gagner ſa faueur on

· n'a que faire des ſuffrages d'vn entremet

teur:on n'a beſoin que d'vne ame deuote ; A

vne telle perſonne il répondra aſſeurement,

quelque part où elle luy parle. C'eſt des é

gouts de cette Filoſofie mödaine,que les

ſeducteursicycóbatus parl'Apôtre auoiét

puiſé leur pretenduë humilité,&leur ſer

uice des Anges. Et nosaduerſaires ſen

tans bien qu'au fonds l'on ne peut nier,

que telle ne ſoit la doctrine que condan

ne iay l'Apôtre, mettét vne autre imagi

- · · · · · · · nation

"
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nation en auant;nous contäs,que de ſon

téps il y auoit vne certaine ſecte,que les

vns appellent Iudaïque, & les autres au

tremét,de gens qui ne ſeruoiét ny Dieu,

ny leſus Chriſt; mais les Anges en tiltre

de chefs & ſouuerains patrons, & prote

cteurs de leur religion , quc c'eſt à ceux

là,qu'en veut icy S.Paul,&non à eux,qui

ſeruent bier les Anges à la verité , mais

ſeruent auſſi Dieu le Pere,& Ieſus Chriſt

ſon Fils.Premierement toute cette ſecte

eſt vne idole qui n'eut iamais de ſubſiſtã.

ce ailleurs qu'en leur fantaiſie : & n'a pû

eſtre ailleurs en effet. Car ſi c'étoient

Iuifs,qui croira qu'ils ne ſeruiſſent point

Dieu dont toute la Loy&religion ludaï

que cammandepar tout expreſſément le

ſeruice au commencement,au milieu, &

à la fin ? & ſi c'étoicnt Chrétiens, com

ment ne ſeruoient-ils point Ieſus Chriſt?

Et s'ils étoient ſoit Iuifs, ſoit Chrétiens,

comment ne recognoiſſoient ils point

d'autre chefde leur religion,que les An

ges Tout cela n'eft qu'vne pure fictió de

nos aduerſaires , qui taſchent de nous .

döner le change,&dreſſenr cette chine

re ſur pied pour luy faire eſſuyer le coup,

que le ſaint Apôtre leur porte.Il ne nous
， . - - - , , ' A
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Oteum. .

Theophyl.

eſt pas permisde forger des ſectes à nôtre

plaiſir.il faut en tirer la preuue de bons&

valables teſmoins,fi nous en voulós eſtre

creus. Or tant s'en faut qu'ils ayent dans

l'antiquité aucun garand de cette belle

hi# , qu'au contraire lcs ancicns In

terpfetes de l'Apôtte,comme Theodo=

ret,Photius, & Theophylacte la renuer

ſent,diſans que ceux à quiS.Paul en veut,

allegans que Dieu eſt grand & incom
prehenſible,&que c'eſt choſe indignede

la majeſté du Fils, que de conduire à luy

des creatures ſi baſſes que les hommes;

ajoûtoiét qu'il faut s'adreſſer aux Anges

pour s'en approcher par leur moyen , &

gagner par eux la faueur& bien-veillan

ce de Dieu, Comment neſeruoient-ils

point Dieu, puis que c'étoit pour aller à

luy & pour ſe mettre en ſa bonne grace,

qu'ils employoient l'interceſfion desAn

ges ? & comment n'adoroiént-ils point

Ieſus Chriſt, puis qu'il,s'eſtimoient meſ

mes indignes d'aller immediatement à

luy Et côment enfin recognoiſſoient-ils

les Anges pour ſouuerains Chefs de leur

religion puis qu'ils ne ſe ſeruoiét de leur

entremiſe,quepour paruenir àDieu2C'é

toit làle vray motifde leur abus.Etl'vn
V - 1 i • '.' - - de
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de ces anciens ajoûte expreſſément, que rhesie

He ſeruice qu'ils 1endoiét auxAnges étoit*

de les prier ; & que cét abus auoit long

temps regné en Frigie &en Piſidie;&que

de ſon téps on y voyoit encores des ora

toires dediez à S. Michel. Recit,qui a ſi

fort piqué l'vn des piusgrandsCardinaux Bavon.a

de Rome, quetout en colere contre cét ºº*

auteur(qui viuoit il y a prés de douze cés"

ans,&qui eſt au reſte l'vu des plus beaux,

& des plus ſçauans eſprits de l'antiquité)

Il dit,que ne luy en déplaiſe iln'a pas bien

rencôtré ce coup là.D'où vous voyez le

reſpect,que cesMeſſieurs portent auxan

ciensPeres,qu'ils ont toûjours en la bôu

che.Ce ſont des Oracles,quand ils les fa

uorizent; S'ils parlent autrement, leur

antiquité ne les empeſche pasd'eſtre trai

tez d'ignorans,& de malhabiles.Et quant

à ce qu'il, alleguent, que l'Apôtre dit de

ceux dont il parle,qu'ils ne retenoint point

le chef,(c'eſt à direIeſusChriſt)iel'auouë;

mais ie ſoûtiens que cela n'induit pas

qu'ils fiſſent profeſſion de ne le point re

connoiſtre , non plus que de ce qu'il dit,

qu'ils étoient enflez du ſens de leur chair,

& s'ingeroient en ce qu'ils n'auoient pas

veu,il ne s'enſuit pas qu'ils reconnuſſent

i,
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I'vne & l'autre de ces choſes. Tant s'en

faut , ils faiſoient profeſſion d'humili

té , & c'étoit meſme ſous ce pretexte

qu'ils vouloient ſeruir les Anges, & ſe

vantoient ſans doute de bien ſçauoir

les choſes qu'ils debitoient. Mais l'A

pôtre parle icy de ce qui ſuiuoit vray

ment,& legitimement de leur doctri

ne,& non de ce qu'ils en auoüoient. Car

fans doute ils faiſoient profeſſion de Ie

ſus Chriſt, & de ſon Euangile, & ſaint !

Paul le preſuppoſe par tout clairement.

Mais iIs renioient en effet, par l'addi

tion de leurs erreurs, celuy qu'ils con

feſſoient de bouche ; & par ce ſeruice

des Anges ôtoient au Seigneur la qua

lité qu'ils luy donnoient en parole, d'e

ſtre le chef de l'Egliſe. C'eſt ce que

l'Apôtre leur reproche icy : fondant

euidemment cette maxime, que qui

conque prend les Anges , ou tels au

' tres que vousvoudrez pour ſes Media

teurs & interceſſeurs enuers Dieu , re

nonce en cffet à la mediation de Ieſus

Chriſt, & luy arrache la gloire qu'il a

· deſtre le chef de l'Egliſe ; cette digni

té non plus que celle de ſa royauté,n'ad

mettant point de compagnon , & nt
» , · · · · • • - ſe
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ſe pouuant poſſeder que parvn ſeul.Mais

pourquoy m'arreſte-)e à cóſiderer quel

les ont eſté d'ailleurs les opinions de ces

faux Docteurs? Qu'ils ayent creu au rc

ſte tout ce qu'il vous plaira tant y a qu'il

eſt certain qu'entre autres choſes ils ſer

uoient les Anges, & que S. Paul les en

accuſe & les en reprend, & ne veut pas

que les fideles les ſuiuent en ce point. Il

ne dit pas qu'ils fuſſét ſorciers,ou athées;

qu'ils ne ſeruiſſent, ny ne priaſſent ny

Dieu,ny ſon Fils vnique; Il dit qu'ils ſer

uoient les Anges, & les en reprend tres

griéuement.Vous en faites autant;lugez

ſi la foudre de l'Apôtre ne tombe donc

par ſur vous. Mais dirés- vous j'adore

iDieu & Ieſus Chriſt. En conſcience ne

vous moquez vous pas du monde de

vous deffendre ainſi : Comme ſi l'on

vous accuſoit de ne pas reconnoiſtre la

diuinité du Pere ou du Fils,& non de ſer

uir les Anges.Mais c'eſt toûjours la coû

tume de ces Meſſieurs, de ſubſtituer en

leur place quelcun des anciens, quâd ils

ſont ſurpris en la tranſgreſſion des or

donnances de Dieu & de ſes Apôtres Le

Seigneur deffend de ſeproſterner deuant

les images ; Ils auoüent qu'ils le font;
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mais ils pretendent pourtant , que c'eſt

contre les Payensdu temps paſſe, & non

contre eux,que tonne la Loy.Saint Paul

condamne auec des paroles atroces ceux

qui commandent l'abſtinence des vian

des. lis confeſſent qu'ils en vſent ainſi ;

car comment le pourroient-ils niet?mais

ajoûtent que c'cſt aux vieux Encratires,

Montaniſtes, & Manicheens, que l'A

pôtre en veut,& non à eux. Icy tout de

meſme accuſez de ſeruir les Anges, ils

confeſſent franchement, ils ſe glorifient

meſmes de les ſeruir,&nous excömuniët

de ce que nous ne le faisós pas cóme eux.

Et quât à S.Paul,qui proteſte ſi expreſſe

ment,qu'il ne les faut pas ſeruit, ils nous

payent de cette belle excuſe à leur ordi

naire, que ce n'eſt pas d'eux qu'il parle,

mais de ie ne ſçayquellevieille race d'he

retiques luifs;comme s'il n'étoit pas clair

qu'il parle en general de tous ceux, qui

en quelquetemps,&en quelque lieu que

ce ſoit, ſe meſlent de ſeruir les Anges;

nous deffendant ſous grieue peine de

nous laiſſer maiſtriſerà eux,ſous quelque

pretexte que ce puiſſe eſtre. Pour nous,

chers Freres, qui ſçauons que les loix de

Dieu ſont & vniuerſelles& eternelles,&

- --- / qu'il
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qu'il n'y a ny ſiecle ny climat quien puiſ.

ſe diſpenſer les hómes,nyexempter ceux

qui les auront violées de la iuſte maledi

« ction,dont elles les menacent: obeïſſons

fidelement à ce ſaint & ſacré ordre de

l'Apôtre. N'écoutons point les vaines

gloſſes ny les diſtinctions friuoles auec

leſquelles la ſubtilité humaine taſche de

l'eluder & de farder ſes abus.Obſeruons

de bonne foy ce que nous commande ce

grand Miniſtre de Ieſus Chriſt. Il nous

deffend de ſeruir les Anges en la reli

gion; Il n'eſt pas raiſonnable,que ny l'e

loquéce,ny lafineſſe,ny l'éclat ou la puiſ

ſance des hommes, bien moins lcur plai

ſir & leur maiſtriſe volontaire,ait plus de.

force ſur nousque cette autorité celeſte.3

Et Dieu ſoit loüé de ce que pat ſa grande

miſericordeil nous a donné la vertu d'o-.

beïr en ce point à ſonApôtre,& de chaſ..

ſer du milieu de nous,malgré la forté cö

tradition de la chair & du ſang, le ſerui

ce des Anges & des hommes. Demeu

rons fermes dans cette reſolution. N'a-..

dorons que Dieu, puis qu'il n'y a que tuy,

qui ſoit adorable.Il eſt iuſte qu'il ſoit ſeul

ſerui au milieu de nous,puis qu'il eſt ſeul

qui nous a creés & rachetez, Mais,fre
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res bien aimez,ie vous prie de vous ſou

venir que pour luy bien rendre la gloire

qui luy eſt deuë, ce n'eſt pas aſſez dauoir

renoncé à l'erreur de ces anciens Frigiés

icy combatus par l'Apôtre, & de nos ad

verſaires de Rome, c'eſt à dire, à l'ado

ration des Anges& des hommes treſpaſ

ſez. Il en faut auſſi bannir tout ſeruice

étranger touteidolatrie de quelque cho

ſe que ce ſoit.Car ſi IDieu ne peut ſouffrir

ceux qui ſeruent les Anges, ou les Saints

trépaſſez,c'eſt à dire les plus excellentes

natures qui ſoient,&où reluit le plus clai.

rement l'image de la diuinité : combien

moins ſupportera t-il ceux, qui adorent

l'or & l'argent,les excremens de la terre?

ou leur propre ventre, la plus honteuſe,

& la plus infame de toutes les idoles

ou la chair, qui n'eſt qu'vne vaine & pe

riſſable figure,ou les grandeurs du mon

de, qui ne ſont que des fumées ? Et nous

qui auons renoncé à la premiere ſorte de

ces faux ſeruices, comment ſerons-nous

excuſables, ſi nous retenons & exercons

la ſecondeº Et pleûſt à Dieu que nous fuſ

ſions auſſibien exemps de celle-ci,que de

l'autre : Mais il le faut confeſſer à noſtre

honte ; Ces dernieres idoles ont encor

- beaucoup
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beaucoup de deuots& de ſeruiteurs au

milieu de nous. L'auarice que S. Paul

appelle vne idolatrie, ne s'y exerce que

trop;la chair, & la vanité y ſont publi- -

quement ſeruies., Miſerables,où eſt vô

tre iugement Vous ne ſeruez pas lesAn

ges des cieux;& vous ſeruez les metaux

de laterre ; Vous n'adorez pas les eſprits

conſommez ; & vous adorez la chair

rofane. Lalumicre duSoleil,nylaclar

té de la Lune,n'a pû ſeduire vôtre cœur;

&vous vous eſtes laiſſez ſeduire à lalueur

de l'or,& de l'argent, le faux Soleil, & la

- fauſſe Lunedes Chimiſtes. Vous auez

mis vôtre eſperance en l'or,&auez dit au

fin or,Tu es ma cófiançe vous qui auiez

dedaigné de mettre vôtre confiance aux

Saints.Le ventre, (i'ay honte & horreur.

de le dire) le ventre eſt vôtre Dieu, de

vous qui auiez fait cette belle promeſſe

de n'auoir que le ſeul Eternel pour vôtre

Dieu. Et comment eſperez-vous,que le

Seigneur ſouffre, que vous luy donniez

ces monſtres pour compagnons,luy,qui

eſt ſi ialoux de ſa gloire,qu'il ne peut pas

meſme ſouffrir, que l'on luy aſſocie les,

Anges Chers Freres, ie vous prie ne,

nous abuſons pas dauantage ; Repur

Part. II• Ff
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geons-nousvne bonne fois de tous ces

faux ſeruices,& exterminans touteidole

du milieu de nous, n'adorons& ne ſer

uons que Dieu ſeul. Qu'il poſſede nos

cœurs tout entiers; qu'il y regne & ydo

mine abſolument, en gouuernant tous

les ſentimens& mouuemens à ſon plai

ſir; afin qu'apres l'auoir conſtamment

adoré en eſprit & en verité , nous rece

uions vn iour de fa ſainte & fidele main,

lacouronne degloire & d'eternité,qu'il

nous a acquiſe par le merite de ſon Fils

vnique nôtre Seigneur Ieſus Chriſt, au

quel auec luy,& le ſaint Eſprit , vray &

ſeul Dieubenit à iamais ſoit honneur &

loüange aux ſiecles desſiecles.Amen.


